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SUPERPHENIX : SYMBOLE POLITIQUE ET STRATEGIQUE ?
Au moment où l’OCDE, sous l’impulsion américaine, avec l’initiative GIF 4ème Génération, redécouvre les mérites des réacteurs rapides (Développement durable, déchets, simplification du cycle, transmutation, etc.), où le Japon s’érige en champion du surgénérateur au sodium, où Russes, Indiens et Chinois poursuivent leurs projets, la France peut garder un atout à la fois politique et stratégique en laissant une trace tangible de sa position jadis avancée, mais non point abandonnée, si on laisse les oeuvres vives de Superphénix en l’état. Cela suppose l’arrêt du démantèlement pendant quelques années : geste hautement symbolique, permettant de faire le point, de tirer des enseignements de l’expérience Superphénix, de garder quelques spécialistes en veille, qui pourront être des interlocuteurs valables lors des rencontres techniques, associés à ceux du CEA pour la recherche et de conserver   une position de choix sur le  plan des relations internationales.

D’autre part, il est important que le public comprenne à nouveau quel a été  l’enjeu du programme  Superphénix, notamment en matière d’économies de matière première et de développement durable, argument perpétuellement battu en brèche par le lobby antinucléaire (cf. remarques notamment de l’astrophysicien du CEA Hubert Reeves).

A la requête de plusieurs personnes intéressées, nous essayons de répondre à un certain nombre de questions simples dont certaines qui suivent.

1- On considère Superphénix en fin 2002 : état des lieux.
- L’appareil est à l’arrêt, le sodium de la cuve est maintenu électriquement en fusion.

· Les éléments combustibles à-demi « brûlés » ont été déchargés. Ils sont stockés sous surveillance et refroidissement…

· Le cœur de rechange neuf est stocké…

· L’équipement  principal du circuit  primaire, cuves, pompes, échangeurs, est intact en place, ainsi que la manutention (bouchon, ponts, casemates ) …

· Les appareils de contrôle sont déconnectés…

· Les échangeurs secondaires sodium-eau, les pompes du circuit sodium secondaire, sont déconnectés et soit envoyés à la casse, soit vendus, les armoires électriques sont déménagées …

· Tout le système du circuit eau/vapeur, le turbogénérateur, les pompes, le condenseur, sont déconnectés, cassés ou vendus…

· Le système d’exportation de l’électricité produite, les transformateurs  sont démontés et ne sont plus disponibles…

· Le personnel sur le site, payé par EDF, nouveau propriétaire, est d’environ 250 personnes, dont la moitié de personnes compétentes à des degrés divers pour la marche et/ou l’entretien de ce type de réacteur…

· JNC a détaché un ingénieur japonais en observateur.

· Les actions prévues dans le courant des années qui viennent sont la vidange et la neutralisation progressives des 5000 tonnes de sodium, le stockage de la soude produite (où ?), le démontage du matériel du circuit primaire et des cuves… Ces opérations nécessiteront normalement des autorisations spéciales des Autorités de sûreté. 

· Les opérations de démontage se sont déroulées au rythme d’une dépense d’environ 150 000 Euros/an.

· Les opérations suivantes sont plus délicates et devraient coûter sensiblement plus cher…

· …

2- Un nouveau point de vue :  Arrêt du démantèlement et maintien en l’état pendant 5 ans.

· On considèrera que tous les frais d’investissement, intérêts, remboursements aux actionnaires de NERSA, dépenses d’exploitation et de démontage, etc. sont apurés au 1/1/03.

· Cette suspension permet de faire le point dans l’optique du Forum International Génération IV (GIF) qui mise en particulier sur la filière rapide-sodium, avec les retombées de l’expérience intégrée dans le projet EFR.

a) Les équipes EFR pourraient être en partie remobilisées pour évaluer les points suivants :

b) La partie « active » de SPX est-elle réutilisable pour un EFR ou similaire sur le plan de la géométrie, du génie civil, etc. ?

c) Si oui, évaluation  des problèmes de qualité des structures.

d) Si oui, évaluation des dépenses pour un contrôle-commande moderne, de nouveaux échangeurs secondaires, le train turbo-alternateur (et le cas échéant variante MHD), liaison HT, etc.- planning des travaux à effectuer, rentabilité du système.

e) Si non, garder encore le système en l’état pendant encore 5 ans pour laisser le temps à la réflexion, pour garder la mémoire du système, pour rappeler le rôle moteur de la France dans cette filière. Le tout restant pour le moment à la charge de l’EDF.

3- Tentative d’évaluation.
· Maintien en l’état pendant 5 ans ( 2008 :

Env. 40 Meuros /an…………………………… 200 M Euros

· Etudes réhabilitation ou pas :

20 pers. x 3 ans à 5M Eur /an…………………15M Euros

· Si réhabilitation, construction/reconstruction (EFR) sur 5 ans ( 2013 :

Environ  Euros 2 Milliards,  soit Euros 3 MM avec intérêts, amortissement  sur 20 ans ((2033), soit Euros 150 M/an pendant 20 ans.

Plus frais d’exploitation, …………… Euros 150 M/an

Total :………………………………   Euros 300M/an  jusqu’en 2033.

· Ventes de courant à 80% capacité, soit 8 TWh/an à 0,03 centimes d'Euros/kWh , soit…………………Euros 240 M/an.

L’Etat devrait supporter en partie les frais de réhabilitation, soit environ 1,5 milliard d' Euros, mais après 2033, le projet devient rentable.

Entre-temps, l’Europe reste dans la course par rapport aux autres pays qui développent cette technologie.
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